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Allazy khalaqa-lmawta wal-lhayata liyabluwakum ayyakum ahsanu’amalan wa huwal-‘azyzul-lgafuru

C’est Lui qui a crée la mort et la vie pour vous éprouver lequel de vous agirait mieux. Il est le Puisant Honoré et Celui qui pardonne.

Chaque mot des versets du Coran occupe un emplacement précis, donc, aucun doute n’est permis sur ce sujet là. Néanmoins, pourquoi est-il dit dans ce verset ‘qui a crée la mort et la vie pour vous éprouver lequel de vous agirait mieux’, et non le contraire, c'est-à-dire ‘qui a crée la vie et la mort pour vous éprouver lequel de vous agirait mieux’ puisque la naissance précède à la mort, habituellement ? Trois exemples permettront de discerner la raison d’être d’une telle locution.  
Quand un marchand souhaite traiter avec un tiers, il essaye de le mettre à l’épreuve afin de déterminer ses capacités commerciales, et éventuellement d’établir des relations mutuelles de confiance. Cet exemple se limite à l’échelle humaine puisque Allah n’a guère besoin de nous connaître. Cependant, supposant un professeur d’école qui confère une certaine note à chacun de ses élèves en fonction de leurs niveaux, sans examen au préalable. Quelle serait la réaction de l’élève qui estimerait valoir davantage qu’un autre ? Il incombe, alors, au professeur la tâche de réexaminer tous les étudiants par une interrogation écrite pour écarter tout sentiment d’injustice. Enfin, une personne qui désire apprendre à nager achète un livre schématisé expliquant les différents mouvements de la natation et passe toute sa vie à l’étudier. A-t-il appris à nager ? Bien évidemment, la réponse est non. Pour qu’il puisse nager, il doit plonger dans l’eau et prendre ce risque dans le seul objectif de récolter les fruits de son implication. 

Les quatre exégèses (tafsir = lever le voile sur) suivantes présentent, succinctement, le sens caché de ‘qui a crée la mort et la vie’. 
1. La mort signifie, ici, ce qui est inconnu, et la vie ce qui est connu (célèbre), c'est-à-dire, quand personne ne vous connaissez, Allah vous a valorisé en dévoilant votre existence.

2. La mort signifie, ici, ce bas monde, comme décrit dans la Sourate ar-Rahman, au verset 26 : ‘Tout ce qui est sur Terre est mortel’ alors que la vie caractérise l’au-delà, où personne ne mourra. 
3. La mort est en première position, pour prévenir les gens de son existence, afin que ces derniers se préservent des tentations et passent une vie convenable.
4. La mort représente la statue sans vie du Prophète Adam (as), laquelle est restée ainsi, durant quarante (ou quatre mille) années consécutives, puis Allah y a insufflée la vie. 
En résumé, la mort (et les épreuves) outrepasse la vie car en elle est retenue l’essence de notre existence. Dans la Sourate al-Baqarah, aux versets 155/156, Allah dit : ‘Nous vous éprouverons par de la peur, de la faim, des pertes de biens, de personnes et de fruits ; et annonce la bonne nouvelle à ceux qui patientent sur Notre Chemin. Qu’ils disent lorsqu’un malheur les atteint : Nous sommes à Dieu, nous retournerons à Lui’. 
Puis le verset parle de l’agissement émérite : ‘lequel de vous agirait mieux’, et il n’est pas dit : ‘lequel de vous agirait abondamment’. En un mot ‘la qualité prévaut sur la quantité’.
Les actes doivent être ornés par l’intellection et la connaissance (ma’rifa), ainsi que par la qualité. 
Dan un livre, l’Ayatollah Murtadha Mutahhari écrit un récit sur ce sujet : un Croyant pieux consacrait sa journée à accomplir des prières et supplications, dans un endroit reculé, c’est alors que l’Ange Gabriel déclara a Dieu qu’un tel individu se classerait, certes, parmi les êtres les plus aimés et les plus bénis, malencontreusement, ce n’était pas le cas, et il fut surprit. Il alla, donc, à sa rencontre (sous une forme humaine) et eut une discussion sur le fait de prier dans un endroit aussi beau, bordé de verdure. L’homme dit qu’il était satisfait de cet emplacement, et l’environnement était si sain, qu’il ne pouvait qu’inciter à la prière. Cependant, il ajouta que cette verdure, autour de lui, était du gaspillage et que si Allah avait un âne, alors il le promènerait, par-ci par-là, pour qu’il puisse dévorer toutes ses feuilles. Comment un Etre, aussi pieux, pourrait-il concevoir l’existence d’un âne qui aurait pu appartenir à Allah ? Il en découle que cette personne priait sans connaître les Attributs de Dieu, et donnait de l’importance à ses actes de piétés exubérants (prières, supplications etc.). De plus, un autre récit raconte qu’autrefois les gens avaient cette conviction que Allah descendait du ciel tous les jeudis, et pour cette raison, ils plaçaient des offrandes sur les toits, en espérant qu’Il mangerait quelque chose. Enfin, l’Imam Zaynal Abidin (as), celui qui excellait en prière, nous a laissé cette anecdote : ‘quand il faisait ses ablutions, son visage devenait pâle car il prévoyait durant cet acte sa rencontre (lors de la Prière) avec Allah, Le Souverain de l’Univers ’. 
